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« Le Cantique des oiseaux » d’’Attâr (Son nom signifie littéralement «parfumeur» et 
«apothicaire», 1174-1248) traduit en vers par Leili Anvar (maître de conférence en 
langue et littérature persanes à l’institut national des langues et civilisations orientales, 
traductrice et spécialiste de la littérature mystique) est édité dans « la Collection Texte » 
Diane de Selliers édition en 2013.   
 
Cet ouvrage, est une épopée spirituelle qui raconte l’histoire de tous les oiseaux du 
monde, de tous les hommes devrait-on dire : « En chacun de nous, il y a des dizaines 
d’oiseaux qui ne demandent qu’à s’envoler » Leili Anvar.  
 
Dans le Cantique, chaque oiseau représente un aspect de soi, métaphore d’une âme en 
déshérence, qui n’a pas su s’arracher à l’égo inachevé de l’être. De son cheminement par-
delà les sept vallées, chacun d’entres eux se réunirent à la recherche de l’être suprême, 
manifestation visible du Divin : « la » Sîmorgh.  
 
Seuls « trente oiseaux déplumés, faibles et abattus. Cœur brisé, corps épuisé et l’âme 
envolée »  - distique 4181 parviendront à la fin du voyage, dans une libération du corps, 
de l’âme, dans le non être ; une libération de soi dans un  anéantissement final. 
 
Mais Sîmorgh est invisible pour les yeux profanes qui n’ont pas accomplis l’ultime 
sacrifice de soi, celle de « l’annihilation de Dieu » où fanâ et de la baqâ « survivance 
éternelle ». En d’autre terme, il faut mourir pour renaître, « se perdre dans le perdre », 
devenir rien pour devenir Tout, « être dans le non être ».  
 
La traduction en vers de Leili Anvar accompagne avec une grande subtilité le texte 
d’’Attar. Ainsi le prologue pour qui sait le décrypter unifie la narration par une relation 
entres les signes et les sens : 
 

- UN : «  Aucun signe de Lui n’existe hors le sans signe  

Il n’y a pas d’autre issu que Lui donner sa vie » – distique 109 
Avec,  Le poète : « Qu’est-ce l’âme ? Une amante en errance de Lui 

Et le cœur ? Un souffrant, ensanglanté pour lui » – distique 116 

« Purifie mon âme, Toi qui est la pureté  
Ou bien verse mon sang et réduis-moi en cendres » - distique 231 

« Ciel et Trône reflètent son essence pure 

Innombrables les anges nés de ses attributs » - distique 295 
« Car quand mon âme trouve un signe venant de toi 

Le sans- signe devient mon seul signe de toi » - distique 402 

« Et lorsque son essence en Sîmorgh se révèle 

Moîse impressionné devient une mésange » - distique 349… 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Farid_al-Din_Attar
http://fr.wikipedia.org/wiki/Leili_Anvar
http://www.editionsdianedeselliers.com/nos-livres-d-art-collection-textes
http://www.youtube.com/watch?v=vZOUFvwIBpM


La réunion des oiseaux peut alors commencer sous l’autorité de la huppe, messagère du 
divin, éclaireuse des âmes, en multipliant les dialogues : mille métaphores vers une 
poétique de l’itinéraire. 
 
Énigmatique présence, où la beauté de l'être aimé, toutes les beautés du monde 
deviennent sous la plume du poète 'Attâr les signes visibles de la beauté de Dieu, laissant 
les oiseaux « stupéfiés de se voir autres et pourtant eux-mêmes ! »… - distique 4277 
 
Tout comme « … se révéla le monde du non voile 
Jusqu’à l’irradiation de la lumière Suprême », Révélation - distique 4227, pour cette 
nouvelle édition, Leili Anvar nous fait partager son intime, quête d’une ascension 
spirituelle lumineuse : une poétique de l’interprétation. Une réflexion sur les spécificités 
du rôle des annexes, enrichissement essentiel pour cet ouvrage de référence Soufi du 
XIIIe siècle. 
 
L’ouvrage est étonnant car il aurait pu se terminer à une invitation au mystère, au 
silence  (Les trente oiseaux voient Sîmorgh » - distique 4287 et 4288) : 
 
«  Pendant qu’il cheminaient, la parole régnait  
Une fois le but atteint, il ne reste plus rien 
Ni début et ni fin, ni guide, ni chemin 
Et c’est pour pourquoi, ici, la parole s’éteint »  
 
Il en est rien : le poète souhaite mettre en évidence ce qui permet à son sens d’affronter 
toutes les épreuves d’une vie et ce jusqu’à l’opposition entre le bien et le mal : l’amour, la 
douleur, le silence et l’action : 
 

- L’Amour permet de surmonter les épreuves de la Douleur : 

 
« ô mon âme, mon cœur, mon sacrifié ! 
J’ai perdu avec toi et mon âme et mon cœur ! 
ô toi, mon bien-aimé, ô toi, qui m’a aimé 
ô toi assassiné car je l’ai ordonné ! » - distique 4444 et 4445 
 

- L’Action plutôt que le silence : 

 
« La langue est une épée et sur elle le joyau  
Est le sceau du silence, rien d’autre ici ne vaut » - distique 4480 
«  Ainsi donc, je me tais, il suffit de parler 
Ce qu’il faut, c’est œuvrer, œuvrer et voilà tout ! » - distique 4482 
 
Dans l’épilogue : « Les derniers vers de son opus magnum, ‘Attâr a recours à un ultime jeu 
de mots qui pointe vers une signification profonde : le laveur du bain se dit qâ’em mais ce 
même mot est aussi l’un des attributs de Dieu, qui signifie «  Celui qui demeurent 
éternellement ».  
… UN : «  Tu es Celui qui reste, Tu es Celui qui lave 

par essence absolue. Tu es le Magnifique » – distique 4722 

 



« En l’occurrence, Le poète  nous dit que Dieu est non seulement le seul être qui demeure 
mais aussi le « Laveur » des fautes par excellence », comme l’écrit Leili Anvar. 
 
 
Pour chacun de nous qui ne sommes pas dans les mêmes vallées, 
le livre d’’Attâr est un voyage alchimique, 
un voix poétique dans les ténèbres, 
qui invite l’âme à s’abandonner, 
dans l’invisible beauté, 
de l’ UNité de soi. 
 
«  Abandonne  à l’oublie tout ce que tu as fait  
Œuvrer et oublier, voilà ce qu’il faut faire ! » – distique 3657 
 
 
 
 
Pour aller plus loin : 
 
- Une conférence de Leili Anvar sur Le cantique des oiseaux par Le CUM Nice. 
- Le Cantique des oiseaux d’`Attar : les belles lettres persanes par le blog Le Mot et la Chose. 
- La contemplation comme voie spirituelle avec Michael Barry - l’émission Les Racines du ciel.  
- Leili Anvar, invitée dans l'émission de Jean-Pierre Elkabbach - "Bibliothèque Médicis". 
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